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La société littéraire de l’Agenais fêtait hier les 100 ans du Jasmin 

d’argent en deux temps, la remise de prix 2020 qui n’avait pu avoir 

lieu, et celle de 2021. 

La traditionnelle remise des prix de poésie en langue française et en langue 

occitane s’est déroulée ce samedi au sein du théâtre Ducourneau, organisée 

par la Société littéraire de l’Agenais. 

Cette édition avait une saveur particulière puisqu’elle représentait le centième 

anniversaire.« Le Jasmin d’argent refleurit tous les ans » : Marie-Claude 

Iachemet, adjointe à la culture à la ville d’Agen, ne manqua pas de le rappeler 

en félicitant les membres de la société littéraire mais aussi tous les participants 

et parmi eux, des jeunes. Lycéens, collégiens et même élèves de primaire 

avaient droit de concourir et ils l’ont fait avec panache. 

Deux cérémonies se sont déroulées très exactement. L’année dernière, la 

remise des prix 2020 n’avait pu avoir lieu, ainsi donc, hier matin lui était 

consacré et l’après-midi, les textes choisis cette année ont été honorés. 

La présidente du Jasmin d’argent, Caroline Calippe Lebaille ouvrait la 

cérémonie en ces termes : « Pour ce centième anniversaire, nous rendons 

hommage aux troubadours à la fois par la musique en accueillant Margaux et 

David Zubeldia et par la poésie avec Aurélia Lassaque », l’invitée d’honneur 

de cette édition, lot-et-garonnaise, auteure d’une thèse de doctorat sur la 

dramaturgie occitane du XVIIe siècle. 

Stéphane Capot, président du jury de langue française soulignait une 

participation honorable : « 41 auteurs, 135 poèmes pour le Jasmin d’argent ; 77 

poèmes provenant de sept classes pour le prix Jeunes ; 9 poèmes pour le prix 

Junior et 8 pour le Petit Jasmin… Il est rassurant de constater que la relève est 

assurée ! » 

« Il y a toujours quelques perles et quelques pépites à découvrir dans un 

ensemble de textes » commentait pour sa part le président du jury de langue 

occitane.   

« Si je vibre autant » Jasmin d’argent 2021 

Si je vibre autant 
Quand ils chantent, sous le crin du vent 
C’est que mon cœur est un violon 
Où se niche mon âme en bois. 
Si je souffre autant 
Quand ils tombent, sous le cri des scies 
C’est que mon sang est vert 
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Et qu’au bout de mes doigts poussent des feuilles en été. 
Si je ris autant 
Quand ils volent, sous l’ocre d’antan 
C’est que mon enfance est un tas de feuilles 
Et que leurs couleurs repeignent mes envies. 
Si je meurs autant 
Quand ils brûlent, sous l’âcre fumée 
C’est que mon avenir est forêt 
Et que leurs enfants sont les rêves des miens. 
Si je vis autant 
Quand ils dorment, sous les secrets d’argent 
C’est que mes hivers sont des bourgeons cachés 
Et que mon attente se nourrit de leurs silhouettes givrées. 
Si j’espère autant 
Quand ils germent, sous le creux de l’aube 
C’est que mon printemps a besoin d’y croire 
Et que leur promesse emplit de force mes racines. 
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